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risien que la lecture des gazettes et un

séjour prolongé dans la capitale ne lui
feraient connaître que dimcilement.
Le musée Grévin a, en effet, ceci de

remarquable, c'est qu'il est essentielle-
ment parisien et mondain. Contraire-
ment à son aine, le musée Tussaud, il ne

cherche pas à exhiber des défroques plus
ou moins authentiques bu. despiècea M&-

tomiques mais Mpt~t "om &erepM-
sen~ep, &?s~ ee~en'ea~ ntéSieaieïStSt,
tous les personnages connus ainsi que les
intérieurs parisiens que le vulgaire n'est

pas appelé à visiter.
Cependant, la direction de cette ma-

gniûque galerie contemporaine, se plaît
detemps à a.utr? à dérouler devant nous
une page d'histoire. C'~st ainsi qu'elle
nous cU)v~~ ces jonrs'ci à l'inaugura-
tion da (~ux mei'veiUeux dioramas re-

pt'~seutailt P -P~~<?~e .E~/MMM et l'/tt-

<'<'Mf~d!<3j'~co-M- j.
Le premier ces dioramas est tout

;d'actualjté..u~i"–3nle le général Gor-
.don au moment où il vient de tomber
.mortellement frappe. L'héroïque défen~
.seur de la cité soudanaise gitensanglanté
sous un hangar, ayant à ses côtés l'atta-
ché militaire-dû consulat autrichien, éga-
-lëment blessé à mort, et quelques soldats
qui ontfjsuccombé pendant la lutte. Le

groupe est admirable de réalité, et c'est
le cœur serré qu'on s'arrache à ce spec-
.tacle saisissant.
Non moins remarquable est le diorama

représentant l'incendie de Moscou. Au
;premier plan, nous voyons Napoléon 1~
assis sur un août de canon; près de lui,
ses trois lieutenants. Murât, le prince
Eugène et Ney, qui se chauffent à un
feu de bivouac. Au loin se déroule un
.magninque paysage.
D'abord une plaine immense, légère-

ment blanchie par le givre; puis, tout à
fait à la limite de l'horizon, une lueur
rougeâtre qui entoure un amas de tours
et de constructions. C'est la vieille cité
des Czars qui est en feu, et vers laquelle
l'Empereur dirige les regards, d'un air
pensif.
Cette composition ne laisse rien à dé-

sirer, ni au point de vue de l'exactitude
historique, ni au point de vue de l'in-
stallation de la scène, pour employer un
terme technique.
Avant de quitter le musée Grévin, si-

gnalons aussi un groupe bien intéres-
sant, et digne, à lui seul, d'attirer la
foule des curieux. C'est la scène qui re-
présente l'amiral Courbet à bord du
Fb~a, ayant autour de lui le capitaine
Crigon, le lieutenant Ravel et M. Mégret.
Le vaillant amiral est d'une ressem-

'blance parfaite, et l'on a poussé si loin
l'amour de l'exactitude, que c'est son
propre tailleur qui a été chargé d'habiller
son /'ac-SMK~e.
On nous a même raconté que, dernière-

ment,un ancienmarinqui avait servi sous
les ordres du commandant de notre flotte
expéditionnaire, est resté tellement saisi
'devant cette ressemblance que: malgré
<Iui, il a pris la position réglementaire et
<&salué son ancien chef.
C'est le meilleur compliment qu'il pou-

vait faire à la direction dumusée Grévin.
Terminons enfin en mentionnant la

~dernière acquisition de la galerie du pas-
sage Jouffroy. C'est le p!'aMOpréhistori-
gMe vingt-six pierres de formes bizarres
.et n'ayant nullement été travaillées, for-
ment ce clavecin surprenant et digne de
-l'âge de pierre.
A l'aide d'un caillou, on touche chaque

~silex,qui rend le son pur et argentin d'une
'véritable cloche. Lespierres ont été clas-
.sées de telle façon qu'elles représentent
un piano complet de trois octaves, sur
lequel on exécute les airs les plus
variés.
Rien n'est plus curieux ni plus inté-

.ressant que cet instrument primitif, sur-
Bemmé avec raison < les Pierres qui
chantent ~t qui a coûté à son auteur,
~M. Baudre, trente années de longues et
patientes recherches.

LOUtS LAMBERT

OUESHON0 ARGENT

La spéculation commence à supporter
assez vaillamment l'attente que les cir-
constances lui imposent. Il semble qu'elle
ait pris son parti des conditions au moins

étranges
de notre politique. Et comme, en

définitive, elle a une opinion faite sur les
solutions probables, elle revient à ce qui
est son oeuvre véritable, le relèvemeut
du crédit.
Les cours sont déjà remontés à un ni-

veau où ils redeviennent indépendants de
la crise que nous traversons. Ils sont en
rapport avec la richesse du pays, avec
nos qualités nationales d'économie et de
travail; ils ne portent pour ainsi dire
plus la marque du reste, j'entends par
!àla mauvaise gestion des affaires publi-
ques.
Notre 41/2 0/0 a repris le cours de 109

et ferme à 109 05. Le 3 0/0 est à 78 80,
et l'Amortissable à 80 72. Comme je le
faisais remarquer hier, le comptant est
au-dessus du terme. Je trouve sur ce
marché, pour les deux 3 0/0, 78 90 et le
cours rond de 81. En somme, le 41/20/0
a regagné aujourd'hui 67 centimes; le
3 0/0 perpétuel et l'amortissable 75 cen-
times chacun. Hier, nous avions déjà en-
registré des résultats semblables. Ce
sont deux bonnes journées. L'Italien a
une avance à peu près égale. Il progresse
de 60 centimes, à 96 95.
La spéculation a-t-elle raison ou tort,

je ne dis pas de montrer de l'indiffé-
rence, mais de reprendre sa liberté ?Je
crois qu'elle a raison.
Il n'est pas un établissement financier

à Paris qui ne puisse en témoigner. C'est
la conquête du cours de 108, avec la per-
spective des cours de 110 et de 111, qui
a ramené l'argent au marché. Cette con-
sécration du capital est indiscutable. Or,
}en'entrevois aucun motif pour que nos
fonds publics vaillent moins aujour-
d'hui qu'on ne les estimait il y a huit
jours. Les échecs de la nature de celui
que nous avons éprouvé au Tonkin se
réparent avec un peu de sang et beau-
coup d'argent. Quant aux futurs minis-
tres, je ne sais trop quelle en sera la
couleur ou la saveur; mais je ne pense
pas qu'il se trouve entre la colonnade dé
la Bourse quelqu'un pour faire à la chute
de M. Ferry l'hommage d'une baisse de
60 centimes.
Le mouvement qui a été commencé

hier et qui s'est continué aujourd'hui
S'explique donc parfaitement. Il doit
â'autant plus se développer qu'il est con-
forme aux tendances des places de Lon-
dres et de Berlin, t
Pour les fonds internationaux, il y a

ionargument qui, suivant moi, n'est pas

J

dédaigner. J'ai dit, hier, que la dimi-
tmiion de rendement de Mtxe r4sean oa.-

tiona!, dans son ensemble, se chînre par
550,000 fr. pour la onzième semaine de
l'exercice. À l'étranger, tous les chemins
dont les litres se négocient chez nous
présentent, au contraire, une plus-value.
Le Nord de l'Espagne, dont nos lecteurs
connaissenttoutl'avenir,gagnell6,000fr.;
il y a une augmentation de 75,000 fr. sur
te SMagosse, de 71,000 &. sur les Andtp-
leaa, de 41,000 fr. sur les Asturies.
Les Chemins autrichiens, les Lom-

bards, les Portugais, sont également en
bénéfice. Je n'en parle pas seulement au
point de vue de la valeur des titres, ce
qui est une considération secondaire. Je
signale le fait parce que c'est dans le
tcMMt <teachemins de fer que se résume
tout le mouvement de la vie industrielle.
Les chlores que je viens de citer prou-
vent que d'autres, plus heureux ou plus
habiles que nous, se dégagent de la crise
qui nous étreint encore.
Je note le Crédit foncier à 1,355, avec

une hausse de 25 francs pour la journée.
La spéculation sait que l'émission du 9
se présente déjà comme un succès consi-
dérable. L'action de Suez, à 3,157, gagne
60 francs. Il y a 10 francs de hausse sur
l'Ouest à 870; 15 francs sur le Gaz à 1,580
et 12 50 sur la Banque d'escompte à 565.
Noussomines on pleine reprise,et, comme
les Bourses étrangères étaient fermées
aujourd'hui, c'est bien à sa seule bra-
voure que notre marché le doit.

LOUtSPPUOEHT
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Baromètre,763".
Direction du vent. N.-N.-E.
Température, maximum, 8" moyenne,

3" 5; minimum, 6".
En France, les pluies vont cesser, excepté

dans la région du Sud-Est; mais le ciel va
rester nuageux avec température basse.

LESBANQUETSGRAS

Le gavage athée n'a pas eu grand succès
cette année; les manifestations libre-pen-
seuses, à l'occasion du vendredi saint, ont
eu peu d'adhérents.
Contentons-nous d'enregistrer le banquet

du troisième arrondissement; vingt-deux
personnes dont quelques femmes, tel est le
contingent que la Libre-Pensée a pu mettre
en rond dans ces quartiers comme s'ils
avaient eu conscience de leur singularité, les
manifestants avaient choisi un local retiré
dans une ruelle obscure, la rue Pastourelle.
Plat de résistance veau rôti, salade; la

salade < n'était pas dans un sac '.mais dans
deux cuves immenses.
Devant cet amas. do < romaine les ban-

queteurs ont paru embarrassés et ont délé-
gué un des leurs qui, ruban rouge à la bou-
tonnière, est venu parlementer avec la pa-
tronne de l'établissement, la mère Bertin,
une gaillarde ménagère qui, en deux tours
de bras, les manches retroussées, vous a re-
tourné comme pas une la salade commémo-
rative. Quoiques chansons de circons-
tances, coupées de pousse café sérieux.
Que la digestion vous soit légère, bonnes

gens t

L'exposition de la grande manufacture
de

chaussures Auguste t rétin, 64, rue de Rennes,
sans précédent dans la spécialité, lui amène
une quantité considérable de visiteurs.
Nous engageons donc nos lecteurs et nos

lectrices à la visiter, même sans besoins, et
nous les informons que pour les fôtes de

Pâques, afin de satisfaire tous les acheteurs,
le personnel se trouve doublé a. tous les
comptoirs, et se tient à la disposition du pu-
blic tous les soirs, jusqu'à 11heures, pour fa-
ciliter les personnes éloignées.

L'AFFAIREDELARUEGRËGOIRE-DE-TOURS

Nous avons raconté que, dans la nuit de
samedi à dimanche, Mme Leclere, demeurant
rue Grëgoire-do-Tours, numéro 33, était
morte et que, sur la déclaration des voisins,
on avait du arrêter son mari, qui, préten-
dait-on, se serait livré à des violences sur la

personne de sa iemme, violences qui auraient
occasionné la mort.
Leclerc avait été écroué au Dépôt et le ca-

davre de sa femme envoyé à la Morgue.
L'autopsie a été faite par M. le professeur

Brouardel, qui a conclu à une mort natu-
relle.

En conséquence, le permis d'inhumer a
été donné et Leclerc a été remis en liberté.
Nous l'avons rencontré hier matin à la

Morgue, au moment où il apportait ses pa-
piers pour faire inhumer sa femme, et nous

pouvons afnrmer que ces quelques jours d'in-
carcération et les soupçons qui ont pesé sur
lui l'ont rendu presque fou.
Le désespoir de Leclere est véritablement

navrant.

La bière brune du Faucon (16, rue des
Juifs~ est un liquide limpide, d'un brun am-
bré, produisant une mousse fine et crémeuse;
sa saveur est moelleuse, piquante et fraîche,
spiritueuse et aromatique à la fois, délicieuse
au goût, chaude et agréable à l'estomac.
C'est d'ailleurs un aliment complet, un véri-
table pain liquide, puisqu'elle renfermeautant t
de phosphate par litre que 500 grammes de
viande, et autant de matières azotées que son
poids égal de pain.

SINGULIER COMPTOIR FINANCIER

En vertu d'une commission rogatoire du
parquet de l'Aude, M. Lallemand, commis-
saire de police aux délégations judiciaires, a
été chargé d'ouvrir une enquête contre un
nommé B. qui avait établi, à Paris, un
Comptoir financier et se chargeait d'acheter,
pour ses clients de province et surtout pour
ceux de l'Aude, des valeurs à lots, promet-
tant de gros bénéfices.
B. naturellement, n'achetait aucune va-

leur mais,avec l'argent de ses clients, il avait
trouvé le moyen de monter une épicerie,
avenue Parmentier, où il a été arrêté hier,
après midi.

TRAIT DE PROBITÉ

Le cocher F. Barbier~de la maison C. Ca-
mille et Ce, demeurantes, passage Laruelle,
à Saint-Ouen, a remis au préposé de la com-
pagnie une pièce devingt francs, qu'un client
fui avait donnée par erreur.
Ce dernier, qui avait négligé de prendre le

numéro de la voiture, mais qui l'avait re
connue, grâce à la couleur, pour être de la
maison Camille, a fait une réclamation à la
compagnie, et il a pu rentrer on possession
de sa pièce de vingt francs.
Notre confrère M. Richardet, directeur du

r~Mp~~e, le voyageur en question, a fait
remettre cinq francs au cocher Barbier, en

le félicitant de ce trait d'honnêteté.

EXPLOSIONDE QAZ

Une explosion de gaz s'est produite, hier,
'vers deux heures et demie de l'après-midi,
rue Saint-Antoine, où plusieurs ouvriers
étaient occupés &travailler.
L'un d'eux, nommé Emile Champret, a

été assez grièvement blessé au visage et aux
mains transporté dans une

pharmacie
voi-

sine, un premier pansement lui a été fait
puis il a été, zur sa demando,reconduit à~son
domicile.

M~BtMB

LECOMSEH-DUJOUR
L'andoniIIe, cet aliment de haat goût,
n'est pas si indigeste qu'on est tenté de le
croire; mais il est indispensable, avant de
l'employer, de la laver soigneusement et au
Lesoin de la racler, pour enlever l'épaisse
conche de champignons qui la recoovro.
Comme toutes les charcuteries altefëes,

randoutUe
peut

provoquer des accidents, ac-
cidents que l'on peut éviter si l'on a aoin de
la bien choisir.

BfarcdeRossïËNT.
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PROYtMEETETRANCER
J, LE PATSSERESSAISIT

BIARRITZ. –Les cantons situas dans la

'partie nord du département des Landes, con-
finant à la Gironde, avaient en raison de

l'esprit politique dont ils étaient animés,
reçu le nom de pays rouges
Or, un conservateur, M. Vidai, ancien
maire d'une commune de cette région, vient
d'être nommé conseiller d'arrondissement

pour le canton de Sore, avec 200 voix. de ma-

jorité.
Voilà un réveil heureux de l'esprit pu-

blic t
LE FEU GRISOU

BRUXELLES. Une explosion de grisou
a eu lieu, hier soir, à Marcinelle. On signale
18 morts.

AFFREUXACCIDENT

NANCY. Un affreux accident est arrivé
à Guebwiller (Alsace).
Trois enfants, un petit garçon de cinq

ans, un autre de deux ans et une petite we
au berceau, avaient été laissés seuls à la

.maison par leurs parents, de pauvres ou-
vriers. Pendant l'absence de ces derniers, un

incendie s'est déclare dans la chambre des
enfants, dont on n'a retrouvé que les cada-'
vres carbonisés.

LYON. Les élèves de l'école supérieure
de jeunes nlles, à Lyon, émues des malheurs

que nos armées viennent d'éprouver au
Ton-

kin, ont demandé à abandonner leurs prix
en faveur des soldats blessés. Les élèves des
écoles communales ont adressé une demande

collective, dans le même sens, au maire do
Lyon et à l'inspecteur d'Académie.

ptUL BARTEt-

MUSIQUE

CONCERTSSPIRITUELS
C'est une coutume persistante et des

plus respectables qui soient, queles théâ-

tres chôment le vendredi saint, et que la

saison des concerts se couronne par des

séances de musique grave, d'un carac-

tère plus ou moins religieux. Il y a donc

eu, hier, des concerts spirituels au Ghâ-

teau-d'Eau, au Ghâtelet, au cirque d'Hi-
ver et au Conservatoire. Je dois à la vé-

rité de dire que les morceaux sacrés

étaient rares sur toutes les amches. M.

Godard donnait la Ve~MHe ~rc de M.

Gounod; M. Colonne, le Struensée de

Meyerbeer;le Conservatoire, le Songe
d'MMe MMt~ t!'<~ de Mendelssohn, le

chœur des pèlerins de T<M~M~r, et

un motet de M. Gounod, et M. Lamou-

reux avait composéson programme d'une

série de préludes, d'ouvertures et de piè-
ces symphoniques de Richard Wagner.
Les circonstances m'ayant fait assister à

ce dernier concert, j'en dirai ici quelque
chose.
J'ai rarement entendu lorchestre de

M. Lamoureux aussi grandement en

verve, aussi pleinement sûr de soi. L'ad-

mirable ou~e~we pourjP'etM~, qu'on

joue d'ordinaire fort mal, a été présen-
tée magistralement en ses profondeurs
et en ses caprices, et, pour la première

foi, en France, j'ai vu le public en entre-

voir la beauté merveilleuse et en saisir

le développement. Le prélude de Lo-

/:et~r!H, celui de Tristan et celui de

.Parst/'<x! ont produit leur eSet accou-

tumé.
H y a eu des applaudissements fréné-

tiques pour l'ouverture du FaMseaM-

.Fa~dMM, pour les ouvertures du

ya/Mse~ et des Ma~res-C/ta~ews,
et surtout pour la grandiose Marche fu-
M<~6 pour la mort de Siegfried, et la

Mafc/M de /~e écrite par le maître

Bayreuth, en commémoration de la dé-

claration de l'indépendance américaine.

Ce magnifique programme, infiniment

varié, a mis à la fois en relief l'immense
diversité du génie de Wagner et l'excel-

lence de l'orchestre du Château d'Eau. La
double victoire a de quoi nous plaire.
Quand on aura pénétré comme il faut

le répertoire wagnérien, les musiciens

s'apercevront qu'ils font fausse route en

pastichant ses formes et ses harmonies,
mais qu'ils ont tout à gagner à s'assimi-
ler ses grands principes de lyrique scé-

nique et symphonique. Nous n'avons ja-
mais demandé qu'on imitât l'auteur de la

Tétralogie; nous demandons en grâce
qu'on l'étudie et qu'on s'attache à le

comprendre. Le but qui s'impose à nos

compositeurs est celui-ci faire pour la

France, avec l'humeur française, ce qu'il
a fait pour l'Allemagne et selon l'esprit
allemand.
Un violoniste de la Société des nou-

veaux concerts, M. Albert Geloso, s'est

produit dans un intermède. Il a joué,
avec un bon archet et un son distingué,
l'/M~ro~McMo~ et ~o/K<o (op. 29) de

Vieuxtemps. L'œuvre est supportable
le virtuose a fait plaisir.

fOMT-MEUF COMPLET Coutil 0'

Hy a déjà. vingt-cinq ans que Mme Sarah
Félix la sœur de la grande Rachel a li
vré au public sa fameuse intention l'JB'~M
des ~M, cette jeunesse perpétuelle qui reco-
lore progressivement et natureliement les
cheveux et la barbe. C'est un succès univer-
sel et sans précédent. 43, rue Richer.

–t–
Vins d Bordeaux, 1er crus bourgeois re-

commandés, cM~SM de la .MoM~Me,do-
Ma~e ~M Fe~t-J~MO~. Charles <S~er,
propriétaire à GoMac, Gironde.

La crise industrielle et commerciale que
nous traversons donne un grand intérêt d'ao.
tualité à l'important ouvrage de M. LEFËVRE
sur le Commerce. ~VoM'aux annonces).

CourrierdesSpectacles
Aujourd'huisamedi
Au cirque d'Hiver, à deux heures, troisième

festival Gounod.

Cesoir:
Au Châtelet, première représentation du

Mariage au (aMt&OMr,grande opérette mili-
taire en trois actes et huit tableaux, d'après
Alexandre Dumas, de Leuven, Brunswick,
arrangée par M.Paul Burani, musique de
Léon Vasseur, dont voici la distribution

l

Lambert MM. Vauthier

1
[ Fleur-des-Poia

PtetCharles d'Obemay Marcelin

Spartacae RamantValentio~l GmIloCMarsoy SaidomLedélég!~ CMmhïaaeSimon~ LerichePata~t~ JacquierL~TidanM ChampenOMLouiB~ jtENMfeMns*Gerv&is~d'HaETtU*Fan&mt. ThéatMarthe 'ReliasRaSa Georgin~Riqaiqnt AmaïaTrompette CharpenUerGloriette DorsyLeverdurideauS~uItReurea.
Aux Nouveautés, première représentation~

(reprise) de la CaM~Mtére, vaudeville o~
trois actes do MM.Paul Burani et Félix Rî-
beyrej musique de M. Robert Blanquette~
dont voici la distributiolK

Babylas MM~Brasseur
Rastagnac Berthelier
Pépinet Albert Brassent
Théephna AUart
Briscard; Blanche
L'Apollon Charvet
Bernad Lauret
Simon Schmidt
Théodore Dnbois
Benjamin Prosper
Victoire Mmes Grisier-Montbazon
Alcindoro Juliette Darcourt
Nichette Mily-Meyer
MéteIJa Ducouret
Musardin Norette
Solange Varennes
Muzette Jenny

`IPousse-CailIon Regnault
Lever du rideau, &huit heures trois quarts.

An Conservatoire, à huit heures et demie
du soir, dix-neuvième concert (concert spi-
rituel), sous la direction de M. Garcin.

Voici les dédicaces que les autours des Pe-
tits Mousquetaires ont écrites en tête des
brochures qu'ils viennent de remettre Meurs
trois principales interprètes

tMtt~etMOtM~et~/aMe
A Marguerite Ugalde, au Petit Mousquetaire,
Crâne, amoureux, coquet, tendre, brave et galant,
Qui, portant haut déjà la gloire héréditaire,
Petit par sa jeunesse est grand par son talent!

madame .DMC~[M~<M
Enchaînant à ses pieds la fortune incertaine,
Quand Desclauzas conduit ses troupes au combat,
Chacun de nous se dit <(De cette capitaine,

Ah t quel plaisir d'être soldat 1<
wa~eMOMe~e Jeanne ~M~fe'e

Charmante, mutine et touchante,
Jeanne Andrée a la voixdouce avec de doux yeux
Et, omme d'Artagnan.tout Paris.qu'elle enchante,

Aime madame Bonacieux.
Paul FERRUM. Jules PRÉYEL.

F.

Le théâtre da la Gaîté tient un succès avec
JtfyrM~e, le charmant opéra-comique de M.

Lacome.Les fêtes de Pâques s'annoncent comme

devant être très brillantes Af~/rttHe est,
en effet, la pièce des famiiles livret atta-
chant, musique des plus réussies, mise on
scène splendide et pittoresque, ballet alsa-
cien admirablement réglé. Voilà plus qu'il
n'en faut pour attirer longtemps la foule au
théâtre de la Gaîté.

A ceux qui oseraient prétendre qu'en sa

courte existence l'Athénée, dirigé par Mont-

rouge, ne marquera pas une place dans l'his-toire de la gaieté française, nous leur répon-
drions par les affiches des deux théâtres sur
lesquelles s'étalent en même temps, depuis
hier soir, les titres de-LegMe!? et du Coucou.
Grâce à Montrouge, on a~encoro beaucoup

ri hier soir.
Lequel? do MM. Chaulieu et Feugère, a re-

trouvé, à la Renaissance, avec le brave Mont-
rouge lui-même et Mme Macé-Montrouge,
qu'on n'avait plus vue depuis longtemps, le
succès qu'il avait obtenu rue Scribe.
A Dëjazot, le Coucou, de MM. Hippolyte

Raymond et Adolphe Dumas, a valu à la di-
rection Galaberd l'un de ses meilleurs suc-
cès.
Bravo, Montrouge t L'Athénée est mort! I

Vive l'Athénée i

Notre correspondant de Saint-Pétersbourg
nous écrit que le Maître de forges vient de
remporter un éclatant succès au théâtre Mi-
chel. L'interprétation a été de tous points
trouvée parfaite. On a surtout applaudi Mlle
Alice Lody, tour à tour tendre, énergique,
passionnée, et qui a su faire une création

personnelle du rôle de Claire après la remar-

quable création de Mme Jane Hading. MM.
Guitry et Bernés ont eu leur large part des
bravos.
Encore une victoire à l'actif de notre ami

Georges Ohnet.

Ce soir samedi a lieu, à Carlsruhe, la répéti-
tion générale de Noé, grand opéra posthume
de Halévy et Bizet. La première représenta-
tion aura lieu dimanche. MM. Choudens,
éditeurs de la partition, sont partis pour
Carlsruhe.
Des télégrammes nous seront envoyés au

sujet de cette solennité artistique.
Les intendants et les directeurs des prin-

cipales scènes d'Allemagne et d'Autriche-Hon-
grie y assisteront.

Magninque concert, au cirque d'Hiver,
sous la direction de M. Benjamin Godard.
Mme Sarah Bernhardt, dans les fragments
deJeaiHMefï'Arc; Mlle Rosine Bloch et M.
Capoul, dans ~opAo, ont été l'objet d'ova-
tions enthousiastes.
Le public a souligné par de longs applau-

dissements quelques vers do la scène de la

prison, de .Te~me d'Arc, qm prêtaient à des
allusions patriotiques.
Cette scène a, du reste, été déclamée par

Mme Sarah Bernhardt d'une façon merveil-
leuse.

On nous annonce la réouverture du cirque
d'Eté pour le jeudi 9 avril. L'administration
fait savoir à ses abonnés des mercredis et
des samedis que le bureau de location sera
ouvert de onze heures à six heures.au cirque
d'Eté à partir du mercredi 1~ avril.
Spectacle d'ouverture:
Mlles Elise et Adeline (gymnastique vo-

lante)
Eltonbrothers (jeux acrobatiques);
O'Kill et sa famille (ventriloques)
Miss Oxford, écuyére debout (travail sans

selle)
Fille-de-1'Air, jument dressée en liberté

dans ses exercices aériens.
Ce travail rappelle celui du célèbre Blon-

din, le cirque devant être traversé par Fille
de-l'Air, dans toute sa longueur et à une
hauteur du sol de six m être
Ecuyères de haute école
1. Mlle Adèle Drouin, avec ses chevaux

Doré et Régent.
2. Mlle Mathilde Vidal, avec ses chevaux

Négro et Andalou.
3. Mlle Marguerite Dudiey, avec ses che-

vaux Tancrède et Nigel.
Dans le courant de. la saison le quadrille

des Déesses, le jockey Batty, les deux sœurs
Guillos, senor Anito et sa sœur Adelina
(barres nxes), etc., etc.

~ucoyrmCOLE!-

PETIT COtïttMEBL
Ce so!r samedi, à l'Edon-Concert, première re-

présentation de le CœM<toa~de J9M~tma)'(i, opé-
rette en un acte de MM. Hermil et Numès, musi-
que de M. Ch. Thony la Marche des Frotteurs,
fantaisie-marche ay"c soli et chœurs, musique de
M. Tac-CtBn première audition de Mon Homme,
chanson de genre, musique de M. Paul Henrion,
interprétée par M°" Bade, et chansonnettes nouvel-
les ptr tous les artistes,.

M:. FOKrTJ=LN'A
PROFESSEURDE CHANT

~M~ ~<K~-G~ jM

CRËDITFONCIERMFRANCE
jLeJFemdia ~vrHi886

SOUSCRIPTION
UNNtLUOKB'MH&ATMIHFMŒ~BH

DE 500 3 0/0
AVEC LOTS

Remboursables en 95 ans.

Prix d'émission: 435 Fr.

PAYABLES:SO &ensouscrivantle9avriI1885.
20 à la délivrance des titres,

du 1"' au 15 juin 1885.
B<t du 15 au 30novembrol885.
BO du 15 au 31 mai 1886.
50 du 15 au 30novembre 1886.
M–du 15 au 31 mai 1887.
EO du 15 au 30novembrel887t
~?& du.45 au.31 mai 1888.
VO du 15 au 30septembrel888.`

Totaf 435 &. ~ans faculté d'anticipation.
LOTS:

i,ZOO,000 fra.mcs par an. 6 tirages
les 5 janvier, 5 mars, 5 ma.j, 5 juillet, 5 sep-
tombre, 5 novembre. A chaque tiraga
1 cMigationremboursablepar 100,000 fr.
i 25,000fr.
6 remboursables par

5,000 francs, soit. 30,000 fr.
45 obligations remboursables
par 1,000 francs, soit. 45,000 fr.

63 lots par tirage, pour. 200,000'fr

Le premier tirage aura lieu le 5 juillet pro-
chain.
Les tirages des 5 mai et 5 novembre com-

prendront,
outre les obligations remboursa-

bles par des lots, les obligations qui doivent
être remboursées au pair suivant le tableau
d'amortissement arrêté par le conseil et qui
figurera au verso des htres définitifs. Les

obligations
sorties aux tirages, soit avec des

lots, soif au pair, seront payables le 1"' du
mois qui suivra le tirage elles n'auront pas
droit au prorata du coupon du semestre cou-
rant.
Pendant la période de libération, il sera

tenu compte aux souscripteurs, sur les som-
mes versées, d'un intérêt de 3 0/0 qui vien-
dra en déduction de chacun des termes &
payer.
Les titres définitifs seront munis de cou-

pons semestriels de 7 50, aux échéances du
1er avril et du !< octobre, payables au Cré-
dit foncier de France et chez les trésoriers
généraux et receveurs particuliers des fi-
nances.
Les versements successifs sur les obliga-

tions seront reçus au Crédit foncier de
France, chez les trésoriers généraux et chez
les receveurs particuliers des finances.
Les versements non eNéctués à l'échéance

sont passibles d'un intérêt de 5 0/0 et les
titres en retard sont déchus du droit &ux
primes et lots.
La répartition sera faite du 1"' au 15 juin

1885.
La souscription sera ouverte le jeudi 9

avril.

A PARtS:

Au Crédit Foncier de Fr&mce, rue
des Capucines,'19;

Au Comptoir d'Escompte de JPeu'îs,
rue Bergère, 14,

A la Banque de !*&riat et dea l'a.ys-
Bno, rue d'Antin, 3;

A la Société Cténefa.Ie, rue de Provence,
54, et dans ses bureaux de quartier;

Au Cfétïit Lyonn~i~ boulevard des Ita-
liens, 19, et dans ses bureaux de quartier

Au Crédit industriel etcommerctai!,
rue de la Victoire, 72, et dans ses bu-
reaux de quartier;

A la Société de Uêpôts et Comptée)
coura.nts, place do l'Opéra, 3;

A la Banque d'~acompte de P&Ma,
place Venta.dourAu Crédit Foncier et Agricote d'&I-
ge''S< 8, place Vendôme, à Paris; et
a Alger, Oran, Constantine etBône;

A la CoHt[~grnie foncière) deJFramce,
rue Saint-Honoré, 366;

AlaBst.HquLe]P'a.<*isiienne,i'ueCha.uohat,7;
A la.JEsmt}Me Fra-mctt-EgyptienMe,bou-

levard Ha.ussuia.un, 32;
A la Compagnie Atjgejfietmo, rue des

Capucines,
DAMS LES OÈPARTEMEMTS:

Chez fMM. tes Tfcao'i'Sers. g~mêrtm'x;
Chez MM.teat Meceveu.FS pa.rti.culiera

des Hn~nces
Dans les Agences et Succursa.tee) des

Sociétés ci-dessus indiquées.
A L'ÉTRANGER:

Dans les Agences) et Succursalea des
mêmes Sociétés.

La souscription sera close le même jour à <
5 heures.

OMpCMt.soMM<'M'e<~M ~)~CMj! par cor
~<MpOM(!<XHCe,CM eMNOt/SKt<XMC)'<Mt<.FOK-
Cter ~(?M~pli ~ecoMMt~MdeSO francs jMt'
oM~i~tOK <~Ma:KtMe.

?'oM<e/bM,les ~oM~crtp~tOH~par eorfe~-
pOM~aMeene sont admises ~MepoMf ,So6H
ya~iOHSet aM-<~MSMS. Les SOMSCWp~tOM~
jp<:f~M<6~esoK~a:sadtKMes.

On peut souscrire, dès à présont, aux Obig-a.
tioas du CREDIT FONCIER DE FRANCE
il sufnt d'envoyer S<~ francs par obligation a
la. t~istse gen6t'<t-tc <t'Epargne et. de
CrêtUt~ lit), place Lafayette, 116, à Paris.

SFO~T

Aujourd'hui, à deux heures trente, courses
àSaintOuen.
Nos favoris:
Prix du Bourget (course de haies 2,500

mètres). Florence ou Péronne.
Prix de Chaumes (course de haies 2,500

mètres).- Serquigny ou Royaleau.
Prix de la Ferme (course de haies, handi-

cap 3,500 mètres). Coutainville ou
Rouble.
Prix de la Jonchèro (steeple-chaso

3,200 mètres). Ecurie Dervillé ou Mer-
lin II.

<~

Aujourd'hui, au Concours central hippi-
que à midi et demi, chevaux attelés seuls,
quatrième classe, flots de rubans; à
quatre heures du soir, courses au galop,
troisième division, sous-maîtres de manège
des écoles supérieures de guerre et de Saint-
Cyr. NtCOU.E

LE CAPtTAUSTE
33, AVENUE DE L'OPERA, 33, PARIS

<S'OtK)MOHfe<ÏM~cr <tPf~

Politique et finances. Le rôle du Crédit foncier
et sa nouvelle~ émission. Le budget français
de 1886. La Compagnie des omnibus, son as-
semblée et ses résultats. La commission in-
ternationale do Suez. Les sociétés en faiUite
ou en liquidation l'Alais au Rhône et le Crédit
provincial. Les Chargeurs réunis résultats
dudernier exercice. Etudes nscale~ la nou-
velle loi sur les assmances. Charbonnages
les mines de l'Australie, les grevas, la produc-
tion et les cours. es explications des liqui-dateurs de la reassui.-moe. Nouvelles et télé-
grammes de l'étranger. Revue des valeurs
marché oinciel et marché en banque. Calen-
drier financier, etc.
Le Capitaliste publie mensuellement un numéro

spécial contenant tous les tirages.
ABONNEMENTS:Lejoarnalaveole supplément:10 fr- par an pour la France, l'Alsace et l'Algérie;

12 ir. pour l'étranger. Le
Supplément séparé4 fr. par an pour la France et a fr. pour l'etran-

ger. Dans tous les bnr<~ux de poste, dans les bu-
reaux du journal et dans tous les bureaux du
Crtdtt JLy<Mnmts, de la S<M*iét6gémérate, et
dans <OM<Mleurs ~MccwM~M.
Vente «MMMwefo: La nmnëN' 50 centime~

N.

CORRESPONDANCE BLEUE
iZ~rae do la Chrang-e-Batolière, Paria.)

NoMtMtOtre.
*Le Canat de Panama. Les travaux. Les côn-jirats avec les entrepreneurs– Les fausses nou-
veUett. LeCanat de Suez. Le Crédit

Fon-der. L'ïtatien. La Banque d'escompte.
La Fondiaria.
Service de la <Correspondance bleue s, 40 fB,

par an 60 fr. pour l'étranger.

MONDAM~NE
CCEU-~ BB M:IS Iia'mE!H!

2)tpMMte <fAoM7MMf~M~
Inestimable pour enfants et malades.
Dans toutes les bonnes maisons d'épicerie,

Le Vin ArotMt at< ~Mt~a, <:MJ~f c< <H<t
Vta~e, est le médicament par excellence, le
reconstituant le plus énergique pour combat-
tre la CA~oroM,l'AM~Mt6,l'AppaMUfMMMteM<
ou l'AK~raMoMdMSaM~. Il convient a toutes
les personnes d'une constitution languissante
ou an'aiblies par le travait, les veilles, les ex-
cès ou la maladie. Chez Ferré, pharmacien,
103, rue Richelieu, Paris, et pharmacies,

~t–t B'~O~ FOTTCtTTEa. GUER)-r
0 tLt&~Z&M ESTOMAC,tt<TEST!t)a,VESMa

CAPSULESLABASSEccHTREBRONCHiTES

'RTI"yy A
~° Ac'du!e Fer-

f!t ~~JUjLJ~t~U~Lrugineuse, contre
~B MBANÉMi)- CHLOROSE.GASTKALGtEtt tontet
ItHL ~Myte: mtttdiMproveatmtde t'apjMttYnsMntentda
~B~t~ ou!(;. Cononiter MM. le* Mêdeoina.

RENSEtGNEMENTS UT)LES

BÉrLACEMKNTSET VILLEStATURHS
des e60MM~ <!M< G~tM~OMa

MM. J. de Valence de Minardière, au châ~-
teau de la Chambre.
Ch. de Raismes, à Pressigny.
E. Hébert, à Pissot.
L. d'Anchard, au chMeau d'EUncourt.
R. P. Lecannet, à Domjean.

RENTR~KSA.PA.tH3
Mme de Vautib~ult. Mme Ruyssnaers..MM. le baron Léonce Levavasseur. Le

baron de Balorre. Le prince Ernest de
Ligne. Le baron de Colomby. –Le comte
P. de Gontant-Biron. Le marquis de Mal-
terre. Le comte 0. de la Guère. Le
comte Abbatucci. Le comte de Charnacè.
Le marquis de Pontoi-Pontcarré. C.

Royer. Al. Mazet. Le marquis de Mon- f
teynard.

te Bste <!eeM~taons reeommandeeapM~
CcM~OMet ceUedes Offres et demandes d'em-
ptoiseont tNtchéas toua les }onra, e.B<teMfa-
meM<,&la porte du<?<!M!ott,botile~Md dM Kat-
}JtBB,&.

MA!SONS RECOMMANDEES

PAPETERIE

t)A.PIER
A LETTRESA.LA MODK.GEOFFROY, 3,'

f r. Echelle, Finis. Une botte papier et envelop-
pes, franco: doux francs.

ORNEMENTSD'ËGUSE
BIAIS atoé. N. c. ae.c. !&, 74, r. Bonaparte.
Broderie, Orfèvrerie, Bronze, ameublement d'é-
glise, etc. travaux d'art et dessins spéciaux.

PORCELAINES, FAÏENCES ET CRISTAUX
nENRI BÊZIAT, 51, rue de Paradis. Maisons
JH spéciale pour les services de table en porca-
laine et en terre de fera\ec chiiTresou armoiries.

HOTELS RECOMMANDÉS

Hôtel-Restaurant de la TETE-NOIRE, St-Œoud.

DIVERS

HRAGEES
et BOITESDE BAPTEME. –Venva,

!F Jacquin et ses ûls, 13, rue Femelle.
t~ UPONT,Ïïts**er' fauteuils7~18,'rue Serpente.
t~ Voitures de malades, fauteits à manivelle, etc.,
~N DEMANDE, pour un chef-lieu de canton'.
U d'Indre-et-Loire, un docteur-médecin. S'a-
dresser au bureau du journal.

VENTES ET LOCATIONS

jf~N DEMANDE locataire pour hôtel menblê aves
café près gare Sceaux et avenue d'Orléans, 4S

m", installation neuve, belle maison construita
pour hôtel. Loyer. 7.000 fr. S'adresser le matio.
avant midi chez M.Pasq~Rt'.avenueWagram.M.
t LOUER, présentement, rue Saint-Dominique,
A M5 (Champ de Mars), boutique et jOiis loge-
ments, de 400 à 600 <r.

EXCELLENTE pension de famille, nr&s le Bois'
L au midi. Grand confort, jardin. 130bis, avenue
de Neuilly.

PETITES ANNONCES
jRopMes<ïtrec<etKeM<aM 6M~eaMdMGAULOIS,

9, boulevard des Italiens.

Exceptionnellement,-le prix des PETITES
ANNONCESpubliées dans le GfïM~ot~, soub la
rubrique 0/~res et démenés d'emp~OM,
est &xé ainsi qu'il suit

Pour les personnes qui de-
mandent des employés ou servi- .Q
teurs, la ligne. a FRANCS

Pourceilesquis'oSrentcomma <<
employés ou serviteurs, laligne. t FRAKG.

La ligne d'annonces comporte 38 lettres;
les abréviations sont admises, mais touta
ligne commencée est comptée.

Les PETITESANNOjrcEssont reçues: soit di-
rectement au bureau du journal, soit par
lettres, quand elles sont accompagnées d'un
mandat sur la poste représentant le prix da
l'insertion.

Nos PETITESANNONCESsont afûchéesehaqaa
jour dans uu cadre spécial, placé extérieu-
rement a la porte du GtM~OM,9, boulevard
des Italiens.

CFF8ESETOEN&MESO'EiBPLOfS

~AME,'bien élevée, sachant-bien travailler, dem~
i~ pi. M'' cm dnme seule. J. L., 23. rue Saussure.

B~ERSOSNj
.~riense. sach. diriger intérieur, b.'

t cuisinier):. pi. R. T., 3, r. Ecuticsd'Ar.ois S'

MENAGE, v.~ct de "hambr. et b. cuiainiere.dcm.
Hi pi. Paris ou );ni' 70, r. de ngcht'up.
WTNEDAMP~,28 ans, gérante de m '.son .decom-
Sjrnerce, désire emploi anatogu ou caissière,
excell. références. B~cr. MmeF. M.. au Cf;M~ot~.

ESPAGNOL dem. pt.c<!isinier fam. ou eu sinier
valet de ch. M''seui.Gc"nex. 10,avenue Kieber.

M'ENAGE. sans enfant, bon 'e~ références, dem.
it} place concierge. S. A. au 6c:M/0!

UNE 'DAME, bcHe écriture, instruction, domande
tj écritures à faire chez eUe, ou à être cmptoyea
quelques heures par jour comme tcetrico S'adres-
ser à Madame M. B.. au GaMfOt'

)nN CHAUFFEUR-MECANICIEN demanda ent~
tJ ptoi de son état. on comme interprëto dans ua
hôtel, parle quatre langues. Excellentes réMrdMa~
S'adresser D. R., 5, au journal.

tpJ
HOMME actif et sérieux, référenças hors U~.

tJ 7 ansmême maison, désire seplacer commavaht
dechMnbre chezun Monsieur seul. Eor. Auguste.
<3, rue Pouchet.
tIN JEUNE HOMME, ayant nno belle ëcritttre/
tj demande une plaça de secrétaire ou dans a M
administration. Ecr. à M. F. 74, rua des 8!iH<
gnolles, Pah!<.

t!NE DAME, ayant reçu instruction, déniant*
tjdes écritures &faire chez eUe. S'adresser & \t**
I' 74, rne desBatignolles, Paria.

tWE ARTISTE distinguée, pianista d'urt rsot t~-
tJ lent, exceliente musicienne, désire des tenons ie
piano, aoiréM. séances mnsicatas. Oonditiona on-
dérées. Honorablas référenças. Ecrire M'" 3. 0.
L., poste restante, avenue de Friediand.
tEUNE HOMME.33 ans. chef de la comptabttiK
J dttns une grande administration, disposant i<
B htarea, tpréa 6 heures du soir. demande aM
~MBpttbiiiMO~tf&Y&<mdaeorreep. D. U.,M<?att!f!t


